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Pour les
Pou-mons

La bronchite, le catarrhe ainsi que
les rhumes négligés conduisent à, la
consoûmpt,.on pulmonaire.

Pour se préserver de ce Minotaure
.qui dévore, tous les ans, une partie
de l'humaiiitë, il ne suffit point dce
suivre les préceptes de l'hygiýéne, ni,
2de se suralimentWr; il faut aussi faire
l'antisepsie des voies respiratoires,
pour. doýnner aiux bactéries pathogè-
nes le,-rnQins dej chance possible de.
s'emn3arêr «e poum ons et des an--
nexes.

L'action tonique et antLi-bacillai're
des CAPSULES CRESOBEMPù e-st
indiquée dans toutes les * manifes-
tations morbides desý poumnons 4-t Cie
leurs conduits,

Pour fortifier les 'bronches et les
poumons, il faut ýpiendire dces.CAP-
SULES CIRFSOBENB.

Pour évitcer les rhumes et la brç>n-,
chiie,9 il faut prendi - des CAt5 SU-.
LES GRLESOBENE .

Pour comabattre le catarrhe et lesý
affections -du., -nez et de. la gorge, il,
faut pren&è les. CAPSULES -IIE-
SO0,Li NE.

Pour obtenir un résultat dans la
consomption et la bronchite chroni-
que,il faut employer les CAPSULES
CRESOBENE.

Pour tous ceux qui toussent,rien ne
vauit les CAPSULE S GRESOBENE.

En vpnte dans toutes les pharm<-t
oies. 4u prix de 50c, le flewon.

'4 I

*1
*1'

GVE1UMRON 1ItS YEUX sans médilcamients, qans, opra-tions ni douleurs, pour les >eux "VERRES TO IO gu-
veau style. bien ajustés. A ordre. Garantis pour bien VOIR
DE LOIN ET DE PRUS, tracer, coudre, lr et écrire.

Veux Artificiels posés sans douleurs

-J Metdecin Opticien
SA l'INSTITUT

esa Yeix GRATIS
- 144 Ste..Catherine Est.
Deuzirnc étage, porte voisine au

magasin de tabac,
3eme. porte du cain de IlAve. de MoHtel de Ville )(otie;I:

AVIS -Oýette annonce rapportée vaut 15 cenui pazP' l1as-
tre pour fout achat est lunetterie

Par, d'çLgents sur le chemin pour notre maison respon-
sable. ,*,', f 7.%';?renez Garde i I Wachetczjardais des ven«Ourà 'ou mna-

gasns"A offale"Sivous tenezft vos ycux.

AVOCATS RECOM?,kANDF- -.

* AIM'"MION I -

46 RUE YAfL OVSIE, Q4e~

DORAÀIW -DORAIS -

97 RU ] SAINT-JACQUES, Mdontréal.

*LACEYM3E & PILON
l,808 RU-E-NQTREDA$tfE, Montréal.

Toi, Beti Est 2223. éAlIN PARISIENi une Spécialité

AMIf. LANGLOIS

31 rueENTAfA, ULG MONTREAL.

* AphoseLefaivre
337 RIe -ONTARIO EST 337

MON.REAL.
Viiis.de> tuttes espècesgrni naturels; et purs de

-Specialitf de ins mour inaladucs et cosvýa1ç5cents.

Pharmacie Mont-Royal
Colii &ve.. »lIT.ROTA1 et ST-LAI]RlERT

ÉrdcuttouèAscrupuises dçs :ordonnances de nié-
dec!.s. Zpalhtes lyançaises et 'étrangères. Dépôt
&"116ial duF.ERRADON, le grand~ rénovateur de la
chevelure, approuvé peaýles 0cl dtC& Savantes de Paris

JULESB HURTZ
PEIAR-MACIEtq-CIIIMISTE

Coin dcs rues Craig et de la PIr',ce D'Armes à Èfontréal
Tb LEPHONE MAIN 1483

Prescriptions françaises. anglaises, et allémaudei.
Spéialit6s de toutu-s marques. Remnèdes et phina.
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CHRONIQUE 1

Mystification de savant.

Lorsqu'en octobre 1905, lors du congrés
international de la tuberculose, le profes-
s'?ur 3ehring, devant quatre nille savants
représentant la science de toutes les na-
tions, affirma tenir le remède spécifique de
la tuberculose, bien des espoirs naquirent,
bien des soupirs de soulagement sortirent
des poitrines de la grande famille humai-
ne.

Cette communication sensationnelle, an-
noicée plusieulrs jours d'avance par une

pr.q sc avide de renseignemtats, avait sti-
muté la curiosité du monde entier et let
nombreux co.nsomptifs attendaient imPa-
tiermment le remède souverain que le sa-
vant allemand affirmait avoir découvert.

1e nom de Behring allait être voué à la
postérité, au même titre que les bienfai-
tijurs de l'humanité, comme Pasteur, Roux,
qui se sont illustrés dans les découvertes
ioclernes du domaine de la bactériologie.

Mais, . y eut quelques désillusions, lors
de la c >nmunication du microbiologiste de
Marbourg, au Congres. Au lieu d'apporter
un remide curatif, il n'apporta que des
promesses vagues, remplis de réticences,im-
Prýcises, plutôt des obFervations sur un
nouveau produit en -voie d'expérimenta-
tion et d nt lui seul possédait lé secret.

Koch avait déi. usé le procédé quelques
années auparavant avec sa tuberculino, et
quoique se renouvelant par un savant de
in même école et du même pays, quoique
au.si de scmblables moyens ne soient guère
Pratiqués en matière pratique, surtout
lorsqu'il s'agit d'une question de si
haute importançe, le monde des savants

voulut bien faire Aà Behring, le crédit d'un
an.

Or, dernièrement le docteur S. Bernheim,
président de l'Oeuvre de la tuberculose hu-
maine, fut chargé officiellement de deman-
der au professeur allemand ce qu'il en
étaient de ses expériences et de la réalisa-
tio.n des ses promesses. solennelles.

Voici la réponse qui a été faite et que je
trouve dans le rapport <le Bernheim:

"L'emploi de mon médicament (TX) est
beaucoup plus délicat à préparer et beau-
coup plus d fficile a manier que le vaccin
a.ntirabique de Pasteur. J'ai des raisons
najeures pour ne pas en révéler la forniu-
le jusqu'à nouvel ordre. Dans d'autres cir-
constances, je me réserve de fournir, à, ce
propos, des explications détaillées. Mais
le mo.ment n'est pas venu.

"Tout ce que je puis vous dire, c'est que
je suis en relation avec M. Metschnikoff
pour la production et le contrôle d'expé-
riimentation thérapeutique de mon TX à
l'Institut Pasteur de Paris. C'est seule-
ment après des essais préliminaires et des
expériences démonstratives, qui menacent
de dul'er plusieurs mois, que je pourrai
donner mon remède aux midecins."

Metschnikoff qui occupe à l'Institut Pas-
teur de Paris, une des premières places,pa-
rait ignorer le secret que Behring veut
bien lui avoir confié. Bien plus, il n'a
même pas eu, entre les mains un seul
échantillon du fameux (TX ) comme le
niomme son auteur, après l'avoir appelé
précédemment "Tulax", "Tuberculax",etc.
Mais il est bo.n de dirc que le savant pré-
parateur allemand n'a confiance en per-
sonne ; aucun -de s-s aides, sauf deux do-
mestiques dont la mutité est absolue, ne
pé,nétrA dans sen laboratoire privé où se
prépare Je fameux remède. Behring, tel
qu'un alchimiste moderne, prépare mysté-
rjeusement le remède avec lequel il veut
continuer à mystifier le monde

Le Dr. Bernheim a vu dans les hôpitaux
allemands des malades traités par le re-
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mède Énystérieux, il a même assisté à des
autopsies de cadavres qui avaient été sou-
mis, pendant la vie, au traitement de la
fameuse "Tula'se".

Voici ce qu'il en dit:
'"J'ai eu l'occasion, d'assister à l'autop-

9'uie de la première malade soumise aux Ino-
culations de "tulase", et j'ai eu le regret
de constater avec plusieurs confrères que
non seulement les anciennes lésions ne s'é-
talent pas cicatrisées, mais qu'un grand
nombre de granulations nouvelles, "toutes
récentes", s'étaient produites dans diffé-
rents organes. "pendant et après le traite-

ment spécifique".
'"Je n'ai pas à juger les travaux de mon

illustre confrère de Marbourg. Mais j'ai le

MEDECINE

fmpoisonnements Aimentaire
L'occasion s'est présentée & noue d'avoir,

en très peu de temps, plusieurs cas d'em-
poisonnements alimentaires à soigner. Ces
empoisonnements étaient, d'origine diff6-
rente : les aliments étaient empruntés au
règne animal, au règne végétal, et même
plusieurs cas d'intoxication étaient dus à
des aliments d'origine aquatique.

Le plus souvent ces empoisonnements
sont produits par l'altération spontanée
des aliments, sans que l'on puisse accuser
aucune manipulation. Bien que la pério-
de des chaleurs soit passée, ces accidents
s'observent encore assez fréquemment à la
saison actuelle, surtout après l'ingestion
des viandes dites de boucherie.

La corruption, 1'infection des viandas
provenant d'animaux malades, le surmena-
ge de l'animal avant son abatage, le gi-
bier forcé, la présence de substances toxi-
ques dans la constitution même de l'ali-
ment sont autant de causes capables d'en-
gendrer les empoisonnement dus à l'ali-
mentation et d'expliquer les phénomènes si
subits qui marquent leur éclosion.

Ces empoisonnements sont plus fréquents
actuellement au Canada qu'à l'étranger.
les Etats-Unis n'en ont point conservé le
triste monopole. La mauvaise prépara-
tion ou la mauvaise qualité des aliments
suffisent largement à provoquer ces acci-
dents, qui se manifestent plus ou moins tôt
apròs l'ingestion des' matières alimentai-
res. On les observe de.2 à 24 heures,voire
même quelques jours plus tard, après le
repas.

Les symptômes diffèrent suivant l'in-
tensité de l'empoisoeuement. Générale-
ment, le malade est pris so.udainement
d'un sentiment profond d'inquiétude avec
upp ep gatiQ de istigue çxtrêMe, MA MA-

droit et môme le devoir de juger les effets
produits par le nouveau remède qu'il pré-
conise. Or, d'après les observations rele-
vées à Strasbourg, l'efficacité de la tulase
parait absolumcnt nulle. Au début même
des essais, le professeur B3ehring avait,
fourni au professeur. Krehl des renseigne-
ments si vagues star le mode d'emploi que
des doses trop élovées, auxquelles on a
dû renoncer depuis, avaient provoqué de.s
réactions plus qu'inquiétantes. "

Or,- rien de nouveau après une année
d'attente et après des promesses formelles
et des affirmations mensongères. D3ehring
n'est plus aux yeux des savants qu'un vul-
gaire mystificateur.

Dr. R. VILLECOURT.

laise général profond et un violent mal de
tête. Les troubles du côté de l'estomac et
de l'intestin se montrent rapidement : des
nausées surviennent avec des vomissements,
des douleurs au creux épigastrique, de la
diarrhée, rarement de la constipation. Les
selles sont fréquentes, d'une odeur fétide
à l'extrême le flux diarrhéique est mêlé
de sang. Le malade à peine à se tenir de-
bout : il ressent des douleurs dans les
membres, la colonne vertébrale et à la
nuque. 'Il éprouve parfois du vertige ainsi
que des troubles de la vue, parfois il n'y
vo.it plus. Bientôt la fièvre se dé-
clare, et le délire n'est point rare, si l'in-
toxication est grave, l'abattement ,est
complet, la prostration profonde : le ma.
lade devient inerte, impuissant, immobile,
tombe dans le coma mortel.

Ces symptômes multiples, et à grand
fracas, montrent bien qu'il y a là un em-
poisonneinent ' général de l'individu, car
l'organisme est frappé tout entier.

Les troubles ~ gastro-intestinaux appa-
raissent les premiers et soilt quelquefois
les seuls ; on observe ensuite des troubles
du côté du système nerveux, un mal de tê-
te vi->1ent, des vertiges avec de la faiblesse
musculaire, de l'impuissance et nmême de la
paralysie des membres, de la torpeur ou
de l'inactivité du cerveau, ou bien d s
symptômes rappelant l'ivresse du délire
avec hallucinations de tous les sens.

La vue se trouble, s'obscurcit: le mala-
de voit à peine, ou voit double; la pupille
se dilate énormément, devient insensible ;
la -vision disparaît même, la chute des pau-
pières se produit, et bientôt survient le
coma qui mène ' rapidement à la mort .
D'autres fois, le malade a des accès d'é-
touffement, des quintes de toux ; la voix
change devient rauque et disparaît. La
déglutition se fait avec difficulté puis elle
ne peut plus se faire. Les urines sont ra-
res, et bientôt n'existent plus. L'insensibi
lité frappe le malade, qui se paralyse ;la
peau est froide, se couvre de sueurs,etdes
syncopes surviennent.. Le pouls est faible,
petit, irrégt;lier, intermittent, à peipe Ver-
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ceptible : le cœur et le organes respira-
toires se prennent. Le malade meurt en
quelques jours.

Ce tableau est bien sombre; - mais,. Il
nous faut bien dire que les guérisons sont
d. - plus fréquentes. La durée des acci-
dh nts varie de 2 à. 5 jours dans les cas
dantensité légère en moyenne. L. marche
est rapide dans les cas mortels, et la mort
se produit en quelques heures, rarement
ai. delà de quelques jours. La convales-
c'nce lorsque le malade guérit, est tou-
jours lente et pénible.

(es empoisonnements sexpliquent aisé-

ment : ils sont" dOis à une infection et à
une intoxication. Les germes introduits
dans notre 'organisme pullulent dans l'in-
testin, qui est le meilleur des millieux de
culture : ils provoquent l'infection, et
l'action produite par leurs sécrétions spé-
ciales -engendre l'intoxication.

Les poisons divcrs d'origine alimentaire
ont été étudiés, et ils sont aujourd'hui
bien connus. Il est inutile de les mention-
ner : ces granids termes de chimie ne sau-
raient sans doute . plaire à nos lecteurs.
D'ailleurs, le sujet nous entraînerait trop
loin. et nous forcerait à pqrler des divers
empoisonneme#its alimentaires, tandis que
nous n'avons plus spécialement en vue,
dans cette causerie, que des intoxications
produites par l'ingestion des viandes alté-4
rées, faisand'ées.. Parfois, l'empoisonne-
ment prend les allures d'une fièvre ty-
phoïde, et l'on p.urrait confondre avec
cette maladie, si les principaux symptômes
ne faisaient défaut. Nous observons, préci-,

MORALE

L'Aumône Intellectuelle
Si l'on voyait le monde invisible, on en-

t, ndrait les gémissements des pauvres de'
F -ntelligence, les cris de ceux qui meurent
de faini. Tout ce monde de suppliants crie

rrs le Pain. vers. la Parole. Il y a des
J.. ins pour ce peuple. Mais ce peuple ne les
connait pas L'imprimerie est faite pour
multiplier -es pains. Et vous, honnêtes
g-ns, hommes de bien, vous êtes chargés de
tous ces -affamés ; ils sont confiés à vos
soins. Vous croyez peut--être, que la propa-
gation des livres, des journaux qui *disent
la vérité, est un luxe ? Vous vous trom-
pez, -elle est d'une nécessité absolue. "Vous
qui craignez le mal, craign'ez donc ce mal
horrible, "le mal par omission". Ce peu-
ple crie, il a faim ! Vous qui tenez la pu-
blicité, vous aussi qui pouvez par votre
position, par votre fortune, par votre ac-
tion, l'aider, la développer, vous avez le
pouvoir de multiplier le pain. Mais vous
avez aussi le pouvoir de le cacher, de l'en-

sément, depuis quelque temps, un cas dem-
poisonnement dû à ce que le maId. avait
mangé de la viande de veau altérée. La
maladie se produisit 48 heures après le re-
pas, et présenta dès le début les caractò-
res d'une fièvre typhoïde, notre diagnos-
t-ic,- ne fut posé qu'après quelques jours,
quand il nous_ fut possible d'éliminer le
premier. Comme complication rare cette
intoxication qui dfut générale par ses ef-
fets produits sur tout l'organisme, entraî-
na, pendant les premiers jours de la conva-
lescence, une phlébite localisée au membre
inférieur gauche.

Le traitement varie suivant la précocité
des accidents. Si ceux-ci se manifestent
dans les premières heures, l'indication ur-
gepte est do. procéder à l'évacuation de
lestomac. Plus tard, il,faut recourir aux
purgatifs. L'antiseptie intestinale doit
ensuite être faite : le salicylate de soude
est le meilleur médicament. Mais, si des
symptômes graves se sont déjà déclarés,
il faut employer tous les médicaments
voulus pour.-empêeher le malade de se re-
froidir : l'éther, la .caféine, le sérum arti-
ficiel, l'alcooI,jle vin de Champagne. Si
graves que puisse paraître l'empoisine-
ment par les substances alimentaires, il
faut lutter quand même, et énergiquemerit
afin de parer aux accidents. La convales-
cence a ses indications spécialesipour le
traitement; nous ne :saurions nous éten-
dre plus lopguement sur ce sujet.

Dg4s tousKles cao, il faut faire appeler le
médecin de suite. , .

Dr. BIENAIME.

fouir. Et vo'us'n'avez pas l'excuse de le
garder pour votsf "car vous .ne le gardez ni
pour vous ni,'-pour4 personne : vous l'ense-
velissez ! h li 1 nt vous faites ainsi, vous
êtes coupable : 'vous cacher la lumière au
malheureux qui demande sa route; vous en-
levez au suppliant ce morceau de pai.n. qui
deviendrait sa vie.. Vous n'entendez pas ce
suppliant, parce que la famine intellectuelle
ne crie pas comme l'autre. Elle n'a pas
comme l'autreM &nmscience de si misère
Elle ne rugit pas, elle se tait- et elle avale
des poisons. Et la- foule piétine sur ces
pains enterrés dont elle ignore l'existence.
Si' vous ne lui donnez pas du pain, elle
mangera du poison, car il y en a qui pré-
ýèreront l'arsenic aux tiraillements do~ la
faim..

ERNEST HELLO.

-o-

SERVICE COMMERCIAL

Nous rappelerons à nos lecteurs que le
JOURNAL POUR TOUS est à la disposi-
sion des personnes qui désirent se procu-
rer, soit à Montréal, soit ailleurs, des pro-
duil s, remèdes, appares, marchandises,
etc. Ce service absolument gratuit, est créé
uniquement dans le but de rendre service
à nos lecteurs et lertrices du loin.
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Pour. DEVELOPPER LE
BUSTE et raffermir les

chairsi de la POITRINE
Bien t' 4qalera jamais la

Mousse de Mer
Cette substance incomparable dont la. d&

cou~verte vient de révolutionner le mnonde
des PAfl.FUbEUIIS PARISIENS en jetant
un rayon de lumière sur le occret, jusqu'ici
imnuétrable, des plus célèbres beautés de
l'Antiquité, dont la rpnommC'eo est venue

-jusqu'àl nous. La

Mousse de Mer
N'est pas un produit chimique, c'est une
substance naturelle dont l'emploi est abso-
lument ino!fensif et dont I'EFFET ESý:T

GARANTI. La

Mousse de Mer
fera disparaître infailliblement -le MAS-
QUE, les TACFIES DE RoUSSÉIRn, les
RtIDES et les BOUTONS. causés par l'em-
ploi des poudres ou autres articles seml-

blables. La

M.jusse de. 'Mer
NE CACHE PAS les défauti"-de la peau,
elle les fait DISPARATTRE pour toujours.
ile communique il. la peau humaine cette
transparence et cette fraîcheur qui son*t le
CACHE4T DE L'ELE-GA-NCE, et une mnar-
que indéniable de SUPREME DISTINC-
TION.

25e la boite chez tous les pharmaciens
ou expédiée sur rtception du prix.
0>,I ç 1 1 1

Société Hygleniqu Franco-Canadienne
PARIS ET rION'IREAL.

Laboratoires: 7 rue Boulle, Paris
soreit pour 'Aerq: 1069 Berri, MORTREAL

Ou toute correspondance doit Utre adressée

Nom .......... .... . ...... .

Adresse. ................

Ce coupon ct 5 cents donne droit à.
un g6néreuxc échantillon gratis.

Petite Pharmacie
Eaux mLdicatmenteuses

EA«U BLANCHE (eati de Goulard). -
Sous-acétatte de plomb, liquide des phar-
ni - ciens, une once ; cati, une pinte. Oaa
p)eut y ajouter 2 ou 3 onces d'alcoolat vul-
néraire. S'emploie cii lotions et comupres-
ses pour les coups et conîtusionîs. Un très
bon mélange est : 'au blanîche et teinture
ou aicoolature d'arnica, par'ties égales. -
C*est la. mixture de beaucoup dle pharnfia-
ciens pour les conxtusions.

EAU SE ATIVE.. - Pour préparer d *
l'eau sédative ;oit introduit dans une bou-
teille d'uîne pinîte d'eau filtrée et une poi-
gnée de sel gris. ]Remuer violemment la
bouteille pour faire fondr'e le sel , ensuite.
ajouter trois verres ià liquette d'amimonia-
que et un verre de mêème contenance d'al-
cool cauxtphré. Remuer fortei»ent. et rein-
plir la bouteille avec de l'eau.

EAU DE NOIX. - Excellente liqueur
stomachique.

Prenez trois ou quatre -noix vertes, cou-
pez-les en detix et faites les ýmaaeêrer dans
un litre d'eau-de-vie ;.sucrez.,

E/CII DE MELISSE. - Faïtes muacérer'
dans de l'eau-de-vie des feuilles fraîches. dc
mélisse ;; passez et sucrez.

Cette eau de mélisse des ianénages sera
verte. L'eau de mélisse lle.nçe des phar-
maciens est obtenue paidist.llation; c'est
un alcool dangereux si ou on ;fait un abus.

E AU DiE CEHAUX. - IÉrenz"'k: chaux vi-
've environ !2 onces; éteignez-la en jetant
quelques cuillerées àl café d-*,au ajoutées
goutte àL goutte. Ajouîte>, ensuite environ
une pinte d'eau, 'rejetez la plus grande par-
tie de l'eau sans jeter la chaux. Il suffit
ensuite de remplir la bouteille d'eau et de
renouveler l-) quantit& que'l'on retire.

L'eau de chaux est antiacide, antisepti-
que, antidiarrhéique, - surtout chez les en-
fants, antistrumneuse. On petit la boire
pure ou -mieux allongée dé lait. Elle sert
àL faire le liniment -olêo-calcaire très emn-
ployé contre les brûllures.
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Mme MARIE
485 Rue Ste-Catherine Ouest

Sp5eialieate eu, dermatologie, garantit la dispari-
tion de la plcotte, rides, cicatrices debrulures, tehts'
de nalssance, boutons, poils follets, et tout ce qui.
peut déprécier le physique.

Consultations gratuites tous les jours de 9 A 5 hrs.
TELEPJIONE UP 30#9
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I PAGE D[ LA BEAUT[.
CONYSEILS ýDE EKAUTR

Quelle cet la fenen qui rejettera des con-
seils de beauté ? Ici ce seront encore-des-
conseilii- d'hygièn.e, s'adressant, plus parti-
culièrement. aux soins de 'la tûte.

Tout .en- pfnant grand soin de sa.chievL-
tire, il -est 'parfois difficile d'Ceviter les. pel-

licules, si <ésagréables quand ils tomnbent
en petites lantélles blanches sur les Éiabits.
i1ême quand elles n'onlt pas' pour cause.
tine affection de la peau, les pellicules oc-
casionnont. des -démiailgea isons assez désa-
gréables.- On peut les faire disparattre au.
inoyen desdeux ýrecettes3 suivantes:

lo. F&ire diss.o.udrer dans une demiÀ pinte
d'eau un-.I-morceau dia carbonate de soigde.
(le la grosseur d'une noix, et, jusqu'à dis-
paritiori. des pellicules, se laver tous les
matins avec uine- épdnge tr-einle dans cette
solution. «,,L'ôpératioi terminée, bien sé-
cher la tête' avdé des 'ser;viettes chauffées,
puis, quand les cheVýeux seront à peu prè~s
secs, frictionfier le cuir' chevelu avec la
teinture suivante:
20 granies de teinture de quillaya sapo-

nala
20' granuneà de teinture de Jaborandi.
que l'on ýarJume_ 4u moyen d'essence de
néroli.

Voici une secontde. recet'te plus simble et

p4lut-êbtre préffrable à la préct-deiite:
Uo. Demander 5 o11 6 onces de liqueup

Van Swivetmn, et, durant quattre ou cinq
jours. passer, au moyen d'uni tampon de
ouate hydrophile Imbibé de cettu liqueur,
sur' le cuir chevelu qu'il faut bien mnouil-
ler'. c'est-à-dire en faisant, pendant l'opéra-
tion, de petites raies l'une à côté de l'au-
tre qui sécheront au fur et à muesure.

-e-
l'ou empcher les cheveu blatcs de jsuir.

Les cheveux dl'un beau blanu de neige
sont bien la paruire la plus rare et aussi la
plus joliment douce aux visages, demeuré's

L.'ondulation au fer a l'inconvénient lie,
fairè jaunir à la longue des cheveux blancs.
D'eux-nièmes, au contact de li. poussière et
de l'air, ils perdent la pureté de leur re-
f let argenté. il tsuff it pour leur rendre leui'
éclatante blancheur naturelle, di: laver les
cheveux dans l'ewù- bleue comme pour le
linge. En faisant ce lavage chaque semai-
ne. la blancheur de la chevelure demeuré
immaculée. Je tiens ce bon conseil d'une
personne qui emploie ce moyen et qui pos-
sède'la plus jolie toison argpntée.

D)r. NU-MA.

Echange dm .Caxtes Postales,ý
Les noms de nos abonnés qui dt-saent.

faire l'échange d2 cartes postales illiustréeà
seront publiés gratuitement; pour. les au-I
lres personnes, nous demanderons 25 ets.
;'ar an.

Mlle. Eva Lizotte. 132 Newland Ave.,
W7c'osocket, IR.I.. E.-UJ.; Mlle Augustine
Bray, 96 Ave. L.aurier, Hull, P.Q. ; Mlle
Enima Olivier, 1.8 rue Plaisante, Trois-]Ri-
vières ; M. Alphonse J. Peter, 37 Hiarbor
st., Salemn. E.-TJ.-A. ; M. le comte de San-
teuil, Place d'Armes, Acton-Vale, P.Q.
M. Angel Eugénio Parra, Post Office, iAma
(Pérou)> Zspaits Panta, 'tjjvidek (M1on-
gnie); M. Maurice Lévy, Boulac Railway
Works, Le Caire (Egypte) I M. Chiampleix,
Poste française à Alexandrie (Egypte);
'NI. Tounmeau, à Chinon (Indre et Loire)
France ; M. René Danveau, 3 rue Devalois
à Versailles (France )ç M. Pable Tilssone,
calle Alsinia, 974, l3uenos-Ayres (Rýépubli-
que Argentine) ; M. Louis Fortin, 1L51
Boulevard Magenta, Paris, (France); M.
Antoine Alves de Souza, à Albufcira( Por-

tugal) Ai grave ; M. André B. Foi-os à
Tripoli de Barbarie ; M. Grabinski à Wa-
Yewice, par Lowicz, poste de Bielarwy
(Russie); M. A. Manopoulos, Tripoli. d'A-

f ri.qÙe ; Mlle Ma.rchand, 48 Grande rue,
Asnières (trance) ; M. Letailleur, R
place de l'Eglise, Gournay-en-l3ray (Seine
Inférieure) France ç Miss Delma Rolland,
à Raverhill, NIN, E.-.-.; ii . .
Lawvlor, Côte-des-Neiges, 1P.Q., Canada
Miss Ninette Morin, 24 Fourth Av. East
DJuluth, Minn., E.-1J.-A.

-0-

Pour faire rire
A TABLE

A table:
-Maman, puis-je parler ?
-Non, mon petit, tu sais qu'on t',- dé-

fendu de parler à table.
-Ne puis-je dire un seul mot?
-Non, attends que ton père ait fini de

lire son journal.
Le déjeuner fini, le père pose lentement

son journal sur la table.
-Eh bien 1 petit que voulais-tu nous

dire.:
-Que le robinet de la salle de bain est

resté ouvert.
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Fee.sIl.tesa u"joural pr tena"

jFATAJdTE
Je l'ai rencontrée à New-York, dans une

jiaison élégante et tranquille de la cin-
quante-sixième rue, Est.

Elle était grande, .nu ptu maigre, sens
hanche ni poitrine, corps fluet et souple de
jeune fille anémiée rt sédentaire.

Très blonde de teint et de cheveux, P>l't
le charme de son visage sécd'le, silet-
cieux,et un peu fané, résida't duns deux
yeux de perveinhe, infinimnr&t d.iux. I rés
naïfs et très candides, pleins d'étonuneuent
tristes et d'espoirs souvent déçus.

Tout le visage disait des chagaria Ients
et fréquents, le nez aux aile.s n'faissbes, la'
bouche gracieuse mais qui n'osait s ttrre.

Elle servait de comlnpagne à une dinme
âgée et impotente, que des cri'.es f -qtenites
de rhumatisme aigu'i ouent. de sorti-,
et cette jeune fille pâle. dont l'égoismn de
sa maîtresse ne pouvait se passer un seul
instant, privée de grand air, d'exercice,
s'étiolait.

On l'appelait "Fraülein". Elle était Al-
lemande et venait d'Allemagne ; pendant
les huit jours que je vécus près d'elle, elle
me conta, par bribes, son histoire.

Sa famille avait été riche autrefois : la
finesse de- ses traits, l'élégance de .ses
mains le disaient assez.

Le père, retiré des affaires, mais spécu-
lateur hardi, avait, en un moment de folie,
risqué toute sa fortune ; tou, avait été
eriglouti, Il fallut vendre : les bijoux de
famille quittèrent leur écrin; les chevaux,
l'écud-e»; les domestiques défilèrent un a
un nar4uois et goguenards. Rien bu pres-
,que rien ne fut sauvé du désastre; quelques
bibelôts très anciens auxquels le père et la.
fille tenaient par mille fibres intimes et
secretes, et une propriété en Souabe. Ils
la conservèrent, peutrétre parce qu'ils, ne
trouvèrent pas acquéreur ; surtout, je
crois, pour ne pas se sentir perdus dans le
vaste monde,; car, A .ce inoment déjà, ils
avaient résolu d'émigrer.

La mère, de constitution faible, ne put
résister à ces émotions douloureuses ; le
jour du départ, elle fut prise d'une syn-
cope et plus jamaib ne se réveilla.

La traversée fut pénible. Le père se de-
mandait anxieux si, à son âge-méme en
Amérique-il n'était point trop tard pour
trouver une situation lucrative.

Elle, élevée en princesse ; quittant sans
l'avoir revu, son fiancé, brillant officier
de l'armée prussienne, fixait sur l'avenir
ses grande yeux étonnés qui, déjà, commen-
çaient à se flétrir.

Seul le fils, dans la force de l'âge, Intel-
li,ent et travaiileur, voyait avec joie une
somme considérable d'énergie à dépenser.

Confiant, il. avait la. 6rieiis, volont6 de
reconstruire le foyer brisé, je rendre à son
père la tranquillité, à sa, soeur le luxe se-
rein et le bonheur entrein dans l'amour.

Les débuts furent heureux. Le père "ina-
nager" d'un hôtel de troisièru urdre, ne
connut pas les découragement:â des commen
cements difficiles. Le fils, d suite, gagna
beaucoup d'argent dans une entreprise itn-
portante de chemins do fer ; elle, pour dix-
huit dolars par mois, une misère, passait
ses jours auprès de la vieille daie qu'elle
tâchait de distraire.

C'étaient des heures emtières passées à
barboter dans l'eau tiède.. pour décoler des
timbres qu'on rangeait ensuite par petits
paquets de cinquante, ·chaque pays ayant
le sien. Il fallait prendre bien soin de les
classer d'après la coulteur, le timbre vert
américain d'un cent ne pouvant .frayer
avec le rouge de deux cents ou le bleu de
cinq cents, l'orange français de quinze
centimes avec le bleu de vingt-cinq... Cela
était très minutieux et très long et, de
peur de commettre une erreur tout en tra-
vaillant, on se , taisait. ( Un million de
timbres devait, je crois, obtenir un lit
d'hôpital ).

C'était à l'heure dtu five o't'lock, nt. lè'-
sir véritable que de roinpre la meno;onie
des heures identiques à 'avourer des gà-
teaux légers et du thé :parfum6, auquel le
citron ajoutait une saveur piq4tante; à
manier les cristaux artistement tailles, les
porcelaines de prix, les argenteries massi-
ves.

Une fois par semaine, envii•on, une voitu-
re venait la prendre; elle faisait alors
avec sa. maîtresse queloues visites ou, dé-
lice rare, un tour à "Central' Paic" ; puis
la porte de la prison dorée me refermait
pour de,longs jours.

Elle avait d'autres joies encore, aussi
rèles, mais d'ort.-re pluP intime ; quel-

ques-unes to.uchantes,-commé la contempla-
tion sans cesse renouvelée d'un couvert
'rès ancien, héritage de famille, avec la
#date gravée au-dessous 'du chiffré, 1750 ;
quelques-unes puériles, comme une collec-
tion de cuillers de toutes tailles, de tous
styles, de tous pays. -Puis, quand les col-
lections devenaient encnmbrantes et que la
chambrette était remplie, ces objets, fice-
lé‡ avec amour, étaient expédiés vers utic
destination inconnue: "Cela me servira
plus tard, disait=elle, quand nous aurons
notre chez nous ; en attendant, je l'envoie
à la maison." Quelle dtait cette maison
mystérieuse vers laquelle, deux fois par an,
partaient d'assez volumineux paquets ? Le
hasard d'une conversation me l'upprit.
Cette maison, la maison qui recélait avec
tous ces bibelots un peu (le cette &me
meurtrie, était un garde-meuble.

Des cartes postales à vues venant d'Alle-
magne prouvaient que ses amies ne l'ou-
bliaient pas complètement.

Le fiancé écrivit régulièrement, pendant
trois ans; jamais elle ne répondit, n'ayant
pas la dot nécessaire pour épouser un of-
ficier. Un jour, en lisant le journal,elle vit
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iiii'il s'était marié.
MIt les années s'éc(ûulaient ainsi, monoto-

Il. - et grises, avec l'espoir des dollars que
î.. giait le frère et du retour au pays na-
tilt,

<'ette unique espérance blentét lui lut
ravie. Le frère, un dimanee .arriva, les

-"1% brûlants, les pqimmettes gaillantes
vsèches, antnonçanit son départ pour la
(lifornie Il avýait, l)ar un labeur acharné

is ce climat miauvais, dépensé eni quel-
quen années toute la forcs' de vie qu'il, pos-
si doit. Les médecins s'en É»taient aperçu,
et ses patrons, conipatlsants et recoWiais-
.ints, l'envoyaient à. leurs fiais au pays
dlu soleil, sans nmême être bien sûrs qu'il
supporterait le voyage.

C'est le Jour dé~s adliruux, ndienx déchi-ý
rants, que je quittai Nô',v-York, faisant

prýomiettre" qu'on ine tiendrait au courant ;
dûs semaines s'6co.îlèrent sans que je re-
çiisste aucune nouvelle. -quand je repti8sai
par Xew:York ,quelques mois plus tard,la
vie-ille damne ue dit qu'une reinaine après
mon départ sa demoiselle de compagnie
l'axait quittée sans laissér son adresse,
sanis qu'on se souciât de la lut demander.

Conment la trouver ' Dans quelle par-
tie dlu monde la chercher ?

SýDuVent, par ces tristes so-irées d'automn-
ne, quand la tempête, aku delhors, gronde,et
qut le vent souffle lugubre dans les bran-
ches dtpoùillées, Je songe à cette pauvre
petit e mè douloureuse, a cSs larges yeux
bleus que les larnle- ont dû maintenant ra-
petisse- et ternir.

Dr. MA1ICUS.

Csvsrtnea de Wum
On les court sur un cadre de bois à mua-,

nient, dans le sens -de la laine, on humecte
telas, on les tpeigne avec umfî çhardoii douce-
avec une 'o'ngc -humide très propre,. à
l'endroit et !: l'envers, on, seêche au grand
air.

Les flazieflis pliées humYdes imprégnées
d'une légère dlécoctionii de gomine .>irabique,
recouvertes &. femilles de papier bianc,sont
Placées stir une table, apiaxies .par une
lourde Planche pour sécher, sans; pli,> et re-
Possées à l'envers sur un linge un .peu'fer-
mre.

' A Commet dlatiegse,t.us las "oht frais de tout qui .Wié taut mg ?
C'est très façile alu mno&ên de l'eau- sa-

lée. .Y
A cet effet, on prend un va-qe assez haut

et Cétroit, dans lequel on Inet un litre d'eau
èt 120 grammes de sel de cuisine. Dées que
le sel est fondut, on plonge successivement
dans le vase les Seufs àl essayer.

l'oeuf pondu -le jour même descendra Jus-
qu'a~u foi<d du vase;, s'il est de la veille,.
ii Ilc 'IU at 'w tuut ,. * le iYond uün
oe-uf de trois jours reste dans les couches
Supérieures, plus âgé, ii se tient à la sur-
face et il émerge d'autant plus qu'il est
Plus vieux.

Peurfeulir lsafari 0rts
Si Votre armoire cet humide, enveloppez

Voq fers ýde papiers gris, lorsque vous les
se-rez, pprès vous en être servi. S'ils. sont
rouillés, ëcrasez un, peu de brique -sur un
morceau cie bois, versez-y un peu d'huile et
frottez vos fers sur de morceau de bois jus-
qu'à ce que toute la rouille soit partie.
Pour les rendre doux et propres, avant de
S'en servir, on les frotte, lorsqu'ils sont
chauds, p.vec un mr-orceau de cire J'abeille
enveloppée dans un bout de mousseline.

H oroscopie
44.-LUTIN. - Votre horloecope dit que

vous êtes uappelé At une deszinév toute autre
que celle (lue vous avez actuellemient. Votre
caractère ouver 't et confiant, vous a nuit
auprè*s' de cer-taines per-sonnes qui vou8 ont
trahi dans iýos inLêrêts. Soyez prudent
dans l'avenir et ne. confiez pas vos affaires
aux autres. Vo-us Ûépouserez 'a personne emi
*question, aprèi avoir aplani toutes les dif-
ficultés. Avec le bleu vous réussirez tou-
jours. Le jeui est le jour ou vous aurez
le plus de chances.

STAIl.

GRAPHOLOGIE
.32.-HTURTUBISE. - Cette écriture in-

dique une mituvaise nature, remplié de
per'versitê. P ,lus ýde vices que de vertu.
L,'auteur doit être, srurnoiis et re-lierm,,
hypocrite et menteur Vous devez -vous dé-
fier de la lxersonnqe à laquelle appartient
cette éçritu je.

33.-MALICIEUX. - Votre écriture iin-
0ique -11- naturce cîLîlume, btntimentale, de-
'vant avoir un faible pour Iles choses de la
nature, les fleurs, les lacs... les monts...
etc. Vous- êtes orgueilleuse et jalouse.Vous
avez l'esprit fier par montent.

-0--

A nos confrères journalistes
Nous prions nos confrères journalistes

qui nous empruntent des articles, de vou-
loir bien signaler le "Journal pour Tous".

-o0

Faites connaître le '<Journal pour Tous'
parrai vos parents et amis, faites-leur lire
et conseillez-leur de s,'y abonner de suite:
Ne remettez-jamais au lendemain, ce eue
'vous pouvez faire le jour même.
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Il sera répondu gratuitement à, toutes
les demandes faites par nos lecteurs et lec-
trices sur tous sujets appartenant au do-
maines des sciences, des arts, de la méde-
cine, du droit, etc...... Pour certaines, il ne
sera publié que les réponses.

Les personnes oui désireraient une ré-
ponse par lettre personnelle devront join-
dre à leur demande une somme de 25 cents
pour frais de rédaction.

Nos correspondants devront- choisir des
initiales ou un pseudonyme convenable
pour la réponse; ne demander qu'une seule
chose à la fois et indiquer leurs noms et
adresses véritables.

Toute la correspondance sera confiden-
tielle et devra être adressée au docteur R.
Villecourt, 914 rue St-Denis à MÏontréal.

116.-DEMANDE.-Acadien. - Voudriez-
vuus nous dire, monsieur le savant, ce que
c'est que .l coquetterie chez la fenenc ?

REPONSE. - La coquetterie est. cet art
inné de la femme qui la faif distinguer
des autres, cette manière adroite et raffi-
née d'exciter les sens, d'allumer les désirs.

11 7.-.DEMANDE. - Jos. B. - J'ai un
cor --eil à vous demander. Je voudrais con-
nat-re le moyen de blanchir mon teint ?
J'ai la figure et les mains d'une couleur
bi-une et celà me déplait.

REPONSE. - Il n'y a aucune drogue qui
puisse changer le teint de la peau. Cepen-
dant le brun s'accentue au soleil et le
blond s'orne de taches de son. Donc il
faudrait vivre dans une cave ; au bout de
quelque temps on en sortirait avec la pa-
leur intéressante des anémiques.

118 - DEMANDE. - Coquette. - Indi-
quez-moi donc, mon cher docteur, un bon
moyen pour enlever tous les poils que j'ai
au visage. Je suis poilu" comme un hom-
me et celà me fait peur. On m'a affirmé
qu'il y avait des moyens scientifique infail-
libles. Un bon conseil dans votre char-
mant journal me ferait bien plaisir ?

REPONSE. - Pour faire disparaître les
poils, on peut se serrir de l'épilation ou
des rayons X : mais l'application de ces
rayons doit être faite par un -spécialiste,
à cause des accidents qui peuvent en ré-
sulter, si l'opérateur n' .t pas expérimen-
té.
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119.-DEMANDE. - Lectrice. - Pouriez-
vous, cher docteur, mue dire dans. vos Cou-
seils pour tous. si appréciés, à quel &ge les
enfants ont leur première dentition com-
plète ? Quelles sont les règles- générales
pour favoriser la dentition .des jeunes en-
fants ?

REPONSE. - L'enfant; vers deux ans et
demi, a vingt-d eux dents, "toutes" .desti-
nées a être' reinþlacées. 'A'la fin de la
quatrième année ou un peu plus tard, il lui
pousse deux autres dents à çhaque inâ-
choire, destinées à rester. De sept à neuf
ans, se produit le' changement.'

Puisque nous sommes. sur ce sujet, je
veux dire .un mot de la santu des enfants
à ces époques, tdujours un peu critiques,
des deux dentitions.

Pour faciliter la pousse normale et la
solidité future d's dents, il faut donner,
dans l'alirmentati'in, des phosphates, de la
phosphatine, qui," en même temp.s fortifie
les os. Lorsque e'est -un nourrisson qui est
en cause, c'est pâr le lait de sa nourrice
qu'on introduit, ldans son o.rganisme, ces
éliAments préecieuft.

Les convulsions, si redoutées, provien-
nent, presque toljours, d'une alimentation
trop forte, mal .comprise. Les jeunes mè-
res, inexpérimntées, ont le plus grand tort
de ne pas se soiïnettre à la direction d'un
médecin prudent' et compétent. Toute la
vie :de l'être hunain se ressent- des pre-
mniers mois de son existence.

En cas d'acejdent convulsif, pe'zdant
qu'ory appelle le secours du docteur, on
doit, sans- lésitåtion ni crainte, délivrer
les voies digest ves de l'eniaint. Un petit
lavement, xne qldllerée à café d'huile d'o-
live par laýe boche, tout ce qui peut pro-
-oquer les jc>misements et l'évacuation est
indiqué. L- rei*ède prompt dans ce .ens
ne sera jamais ,ésapprouvé par le mLdecin.
Si l'enfant se. ;ilme, il ne faut pas s'ima-
giner q'î'il soit guéri. Il est et reste très
menacé. Il a besoin d'être surveillé de
très près, je le répète,, pax un médecin ex-
pert.

120. -- D>EMtNDE: - O-.M.I. - Seriez-
vous assez bon de me dire, la date d'inau-
garation de la cathéIrale de Montrêal, le
prix qu'elle a coûté, sa.grandeur et le nom
bre de personnes qu'elle peut contenir ?
On dit qu'elle possède la plus lourde clo-
che de tout le Canada ?

REPONSE.-La cathédrale de Mont"éal
a 225 pieds de longueur, 135 de largeur et
a coûté $5,000,000. Inaugurée en. 1849,ellet
peut contenir 15,000 personnes assises.
Cette église a l'honneur de posséder la plus
grosse cloche de l'Amérique, 29,400. li-
vres.

121. - DEMANDE. - Pul. -Seriez-vous
assez galant pour me dire ce que c'est que
la galanterie ?

REPONSE. - La galanterie, madame,est
l'art de dire poliment aux femmes le con·
traire de ce que l'on pense à leur égard.
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Médecine Vétérinaire
Tabrculose des Volailles

Moins répandue que le choléra, la tu-
b'rculose se rencontre pourtant assez sou-
vvnt et fait de nombrèuses victimes sur les
différentes espèces d'oiseaux, surtout sur
les poules ; mais tandis que le· cholé-

dA

Ces parasites incommodent les volailles,
les font maigrir et quelquefois déterminent
la mort des jeunes.
- Traitement. - Fleur de soufre, poudre de
pyrèthre. Désinfecter le poulailler avec de
la poussière ce chaux ou de platre sur le
mur, sciure de sapin, fumigations d'acide
sulfureux.

-o-~~

Bibliographie
ra tue un grai, nombre. de volailles9 en ui

temps très court, la tuberculose décime peu Tous les ouvrages reçus nOs tureaux
à peu la basse-cour. C'est une maladie à spiont signalés à nos lecteu
marche lente qui entraîne l'amaigrissement LES NOUVEAUX HORIZONS de la
les volailles ; c'est là, dans la plupart des science et de la pensée, revue mensuelle

cas, le seul signe extérieur de l'affection ;d'avant-garde scientifiqué et philosopique;
les animaux pouvant dépérir pour d'autres 19 rue St-Jean à Douai, Nord, France.
causes, il ne permet. de faire ur-diagnostic Cette revue,'djrýgêe par M. jollivet-Caste-
que dans les basses-cours où la maladie a Iôt, intéresse tous ceux qui veulent S'oecu-
été reconnue déjà à l'autopsie de volailles per des choses de l'au-delà, de l'alchimie
mortes antérieurement ; les -poules tuber- et des scirnces occultes on général.
culeuses sont assez souvent boiteuses ou' L'aboiineinient d'un an est de S1.20-
hydropiques. -Tournaux reçus :

A l'ouverture du cadavre, on trouve dans. sLe Journal", 100 rue de Richelieu, a-
et sur Le foie des noyaux blancs, arrondis,, ris; "L'Orient", 54 rue du Cardinal.
du volume d'un pois en moyenne, durs, Bruxelles ; "La Revue Hebdomadaire" 8
sets, à centre crayeux ou ayant l'apparence rue Garancière, Paris ; "Vox", 4 rue Ra-
dle fronifge- ferme. Les mêmes noyaux se rmeau, Paris; les "Aubes potiques", 5
rencontrent souvent sur l'intestin. rue des Feuillantinés, Paris ; le "Journal

Cette maladie est incurable Celle mène te la Santé", 5 Faubourg Saint-Jacques,
les, volailles t la mort au bout d'un temps Paris; le "Bulletin médical", 4 rue de
plus ou moins long, pendant lequel elles Lille, Parie; le Foyer Intellectuel", de
cessent de pondre:. la viande ne peutpêtre Bruxelles "La Tribune", de St-Hyacin-
consommée parce que, bien que la chose the, PQ. c "Le Courrier de Sorel", P.Q.;
soit encore contest , elle présente.du dan- -La Tribune", de ouocket, ae.I. ; la
gel' pour l'homme. D'ailleurs, la 'maladle-- "Justice" de Central Falls, R.I. ; "Le
étant contagieuse pour les autres dvolaifs. Manitoba", de Saint-Ilon face, Manitoba -
il faut se hdter de tuer au plus tôt, s ; nr du nord", de Saint-Jrdinae,
malades et d'observer les règles de désin- P.x ; Le Spectateur", de ul, P.Q.

stti n prescrites à propos du choléra. re "Progrès de l'st". d "Vebrooke,PQ.;
Cdemme il est très difficile de distinguer les "La Libre Parole", d Auébec ; "Le seu-
Poules qui sont déjà maladés de celles qui ple"~, de Montmnagny; "L'Opinio' P4,bli-
rn le sont pas encore, il est souvent préfé- que", de Worcester, ass. ; "L'Echo de
rable, si l'on n'a pas une basse-cour trop l'Ouest", de Minneap~olis, Mfass. ; "Le Lac

tnbreuse, de sacrifier le tout, de yendre St-Jean", de Foberval, .Q.; "Le Pro-
Pour la consomamtion les bêtes saines et grs de Valleyfield", "La Revue", d'o-
du dtruire par le feu ou autrement celles lYOke, Paass. e "L'Etoile du Nord", de
qci sont atteintes. Joliette, PQ: "La Semaine Religieuse",

ces mmcrobes de la tuberculose sont bP.Qu- de Qiébec; "Le Courrier de Saint-.ea",
ci'p plus résistants que ceux du choléra ; P: ; 'Le, deorelois", Soe,; L'Ami du
ils se conservent très lougtemp- même s, Colon", de Nomainon ife aLe rogrès du
il"ftat sec; il faud a donc répéter plusieurs oLfe", Rimouski, P.Q. Le "Jardin de la
fos l'op doatiobr lrance", 41 ru penis-Papin, Blois,race;

VARnOLe DES VOLAILLE S. - La va- "Le Ponite r Maritime", L e Pecq, Seine-
Come n'est pas transmissible aux volailles et-Gise. France; "Le Journal", de Water-
po auteurs qui ont décrit cette affection loo, P.Q. : "Le Courrier National", Law-
olà* certainement fait une erreur. ronce, Mass. ; "Le Canadi Français",

VERRUES, FICS ou PrOIiRfe AutX. - Les St-Jean" d'Iberville, P.Q. ; "L Messager"
enlever par torsion ou les lier avec un fil Lewiston, Mass.
de soie ou un lien de caoutchouc. -

VE'DRMINE DES VOLAILLES. POUII-
LOTTEMENT.-Les oiseaux de basse-cour Le "Journal pour Tous" demande à ses
(poules, dindons, Dintades, paons, faisans, abuàînés et lecteurs, do lui envoyer des
Pigeons, oies, canards, cygnes, etc. peu- idées, des articles, ainsi que toutes décou-
vet étre atteints des différentes affcticýns ures des autres journaux qui pourraient
vern'neuses. Chaque espèce ue volaille est avoir un intrét quelconque pour lui. Tous
ucePtible d'hberge plusieurs espèces de les documents reçus seront l'objet de ton-

parasites. te l'attention oue la ecédaction.
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Petites Nouvelles
Le-téléphone et la -névrose.

Le docteur Wallbaum, de Berlin, a signa-
16 chez les employés du téléphone toute
une série d'accidents nerveux qu'il regarde
comme d'ordre professioinel.

Au début, ce sont des convulsions, des
crises de larmes, de l'oedème des extrémi-
tés, des troubles de la sensibilité et même
des paralysies. Les syncopes ne sont pas
rares.

M. Wallbaum attribue ces accidents au
passage du courant électrique ; ce passage
est très fréqu(rt, et, d'après l'auteur, tou-
tes les employées du bureau central y sont
soumises à un moment ou à l'autre. D'o1-
dinaire, il ne dépasse pas 5 à 10 volts.
Mais il peut être beaucoup plus fort, et
c'est aiors qu'il devient la cause de trou-
bles nerveux.

Ces troubles nerveux, M. Wallbaum les*
rattaohe, d'ailleurs, à l'hystérie. Ce serait
une variété d'hystérotraum.atisme.

-- o-

Les sensations d'un noyé.

A propo.s du naufrage du "Sirio", un
midecin qui faillit trouver la mort dax.s
une temptte, a rapporté ce qu'il avait res-
senti.

Après un espace de temps qui lui parut
de dix à. quinze secc-ndes, sa poitrine fut
soumise à une pression énorme qui lui cau-
sait de vives douleuir. Puis la souffrance
devint moins inten-ce à nesure que l'acide
carbonique s'aceunmulait dans le sang, et il
lui semblait faire un rêve plaisent. Il avait
cepeiidant conscience de son état et il pen-
sait 9i, -ceux qu'il ;allait quitter.

Puis il- þerdit connaissance. Toute souf-
france avait disparu...

-o--

La vitesse dans les divers pays d'Europe.

Chaque année il est de mode d'établir le
bilan des vitesses les plus grandes attein-
tes par les chemins de fer.- Les cvitesses
chemins de fer anglais, qui tenaient la tête
des trains ne sont effectivement pas les
mêns d'une année à une autre. Ainsi, les
avant 1900, sont dépassés en ce moment
par les chemins de fer français dont quel-
ques-uns détiennent le record de vitesse,
ainsi que nous l'avons déjà montré.

Voici, d'après les liolaires des trains,
quelles sont les diverses maxima à l'heure
dans les différents pays d'Europe:

France. 58 milles.
Angleterre, 54 milles.
Allemagne, 51 milles.
Belgique, 49 milles.
HEollande, 47 milles.
Autriche Hongrie, 45 milles.
Italie, 42 milles.

Russie, 38 milles.
Danemark, 36 milles.
Turquie, 26 milln.
Bulgarie, 22 milles.
Grèce, 20 milles

-o-

Tourbe et Houille.

D'intéressantes experiences ont lieu en ce
moment en Irlande. On essaie de transfor-
mer la tourbe en un combustible utilisable
pour les usines ut hauts fourMeaux, en la
s.umettant à un traitement électrique.

Si ces expériences donneût des résultats
pr&,tiques, les destinées de la verte Erin
s'en trouveront modifiées,' car l'île est,
pour ainsi dire, un immense dépôt de
tourbe, le lecteur sait déjà que la tourbe
n'est qu'une houille en formation.

'«n calcule que la matière, convenable-
ment traitée, produirait pour toute l'Ir-
la.ide une quantité de combustible,' équiva-
Ilant à plus de cinq milliards de tonnes de
charbon de terre. Avec une pareille ri-
chesse à leur disposition, les. Irlandais

. cesseront d'émigrer par centaines de mille,
comme ils le font depuis vingt ans.

-o-

Le jour des;baisers.

On vient de célébrer à Hungerford, dans
le -omté de' Berks, en Angleterre, le
"Kist. ng-Day" ou 'jc -r des baisers".

Tous les ans, Hu1 ,gerfo.rd élit : un cons-
table; un garde de.5 coffres., deux dégusta-
teurs de .bières, un garde des foins, un
sonneur et deux collecteurs des taxes. Le
jour de leur élection, ces notables folit le
fiour''di pays, de maison en maison, pour
'e' id&.vrement de l'impôt électoral, et re-
çoivent un penny de chaque homme et un
baiser .de chaque f-im.ne. . On dit que le
recouvrement de ces. baisers n'est pas tou-
jours des plus agréabl.es.

-O

Surla valeur alimentaire de* différents. pains.

On discute toujours sur la valeur alimen-
taire des différents pains. Si l'on considè-
re les opinions acceptées le plus générale-

..ment, le pain "complet" serait le plus re-
commundable: 10. parce -qu'il contient
plus d'azote ; 2o. parce qu'il fournit to.us
les sels du blé, notannent tout le phos-
phore. Le pain bis, le pain de ménage, se-
rait moins riche en produits utiles, mais
encore beaucoup supérieur au pain blanc,
lequel est pauvre en sels et en azote. D'a-
près M. Pierre Fauvel, il faudrait revenir
sur cas données ; d'après ses expériences,
le pain complet est trop riche en "puri-
nes", ou bases toxiques dérivées des albu-
iinoïdes, ce qui, dans le régime journa-
lier, peut avoir des inconvénients; au con-
traire, le pain bis, presque aussi riche en
azote et en sels, ne contient pas ces bases
et est celui qui doit être préféré.
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Petite Correspondance
-- o----

A DIVERS. - Vu le nombre considéra-
ble de lettres reçues depuis le mois de juil-
2t, il he in'a pas été possiblede répondre

p-rivément à toutes, mais j'ai bon espoir
que mes chers lecteurs et léctrices seront
indulgents et trouveront dans ce numéro,
.e qu ils ont demandés. Amehez des abon-
ýês et encouragez le "Journal pour Tous",

fi vous voulez qu'il devienne rapidement,
volumineux.

11'7. - ARTHUR VALLIERES. - La
prime promise est annoncée dans ce num-
ro. D'autres avantages seront offerts à
nos abonnés dans chaque numéro, de façon
qu'ils puissenît écolnomiser de l'argent.

118.-IONEY. - Vous iWez Un moyen
bien simple de savoir si vous avez à faire
à un honnête homme. Tout Français doit
pouvoir vous montrer les pièces Suivantes:
son casier judiciaire, où il est mentionné
s'il a subi des co.ndamnations ; un certifi-
cat de bonne vie et moeurs du maire de sa
commune ; son livret militaire. Mainte-
nant si vous voulez avoir des renseigne-
ments plus sérieux, écrivez vous même au
maire de sa commune en le priant de- vous
donner des renseignements confidentiels sur
votre homme. En principe il faut se défier
des Français qui ile peuvent justifier des
papiers ci-dessus.

119.-POETE CANADIEN.--Votre poème
"Un Songe", exprime une idée originale.
Mais si l'excès le recherches est blmable
dans le style, il n'en faut pas conclure que
la poésie est la transcription d'une conver-
sation courante i "Couper au ,ourt" par
exemple, se dit, peut-être dans la conver-
sation familière : un écrivain n'emploie
pas de pareils termes. Il n'utilise pas da-
vantagre des termes impropres : la plume
" subrogée" -à la lame. Que vwut 0lire : ce
"subrogée" ? Et puis, "la lame-... hum !
bien peu harmonieux. A vous parler très
franc, comme vous m'en priez, vos deux
poésies ne révèle pas de grandes disposi-
tions poétiques. Ne consacrez pas trop de
temps à ces travaux. A moins que d'autres
fnvois ne. soient en progrès ; je les consta-
terai iro]ontiers.

120.- EGLANTINE. J'ai été obligé de
n'absenter de Montréal pendant une se-,
naino, pour aller examiner un malade du
Sul des Etats-Unis.. A mon retour j'ai
trouvé un monceau de correspondances, que
le n'ai .pu lire de suite et par conséquent,
ie n'ai pu y répondre. Votre charmante
lettre était dans le tas et je n'ai pu la lire
ivec toute l'attention voulue que ces jours
derniers. Je vous répondrai privément.

121.-O.P. - Merci, poui= Vos R-'licita-
t ions ; faites de la propagande pour le
"Journal pour Tous" et vdus acquerrez
des titres à na reconnaissance.

122.-BELOISE GASPESTIENNE.--Pour
Pouvoir avoir droit aux consultations gra-
tuites, il est nécessai:e quq yoMs soyez une
abonnée régulière.

i28e-NOEMIE: -- Vous tombez dans
l'excès contraire mademoiselle. ,n peut
être vieux garçon ou vieille "demoiselle''
par nécessité sociale, ou par ot.tion,
mais on ne doit pas devenir antisociable,
revêche et grincheuse, car alors on reste
f4talement misanthrope et on fait germer
autour de soi le mépris. A mon uMs, le
célibataire peut-*tire estimé et aimé coimnme
tout autre, à la condition de cotiserver la
douceur de caractèIre, la tolérance, la cha-
rité si nécessaires à la société. Une menta-
lité saine, dans -un corps sain est la condi-
tion indispenáable pour inspirer l'estime et
même l'admiration de chacun.

124.-A.B.O. - Vous ne vous rendez pas
compte du travail que donne la confection
d'un journal de 24 pages ? Oui, le "Jour-
nal pour 'Tous" sortira toutes les semailles
à partir de novembre. Il sera distribué et
expédie à tous, le nercredi de chaque ke-
mailie. C'est à vous à trouver des abonnés
nouveaux et à faire de la propagande pour
lui.

-o--

rIBUNE DES VIEUX GARCON'S

Les réponses insérées n'engagent çue leurs auteurs

Pourquoi je suis resté vieux garçon ?
Farce que je suis un amant de la natu-

re.
Je ne puis voir sans émotion une bran-

che couverte de feuilles jaunes et vçrdoyan-
tes se dessiner nettement sur le ciel bleu.
Pourquoi ? Oui, pourquoi ? Est-ce à rai-
son du contraste entre ce petit rien vivant
qui flotte au grés du moindre souffle, que
je puis' briser, qui doit mourir, mais qu'une
sève généreuse anime et colore et cette im-
mensité éternelle et vide, ce ciel qui n'est
bleu et rayonnant que grâce à la terre ?
(car *hors -de notre atmosphère il fait un

froid de 90 degrés et fort . peu clair. La
lumière se centuple au contact de la ter-
re). Oh ! je ne puis pas souffrir le ciel -
mais la vie, la réalité, ses ca,%prices, ses
hasards, ses ha-itudes, sa beauté f.îgi..ive...
j'adore tout cela et rien ¿ue ce.a. Vous
comprenez ce que je veux dire, vous me
comprenez bien 'mieux que je iue coimp:ends
moi-même ?

Je suis attaché à la glèbe, moi, le vieux
garçon. Je préférerais c'.mtempier les
mouvements précipités de la patte l-idx'e
d'un canard qui se gratte je derrière de la
tête au bord d'une mare, oiq !es gout..es
d'eau longues et étincelantes toitoaint len-
tement du museau d'une vac4e irincbile
qui 'vient de boire dans une i ivière, où elle
est entrée jusqu'aux genoux, :. tout 'e que
la fenme peut donner, à l 'I.ut c q'ie les
enfants, "ces .chérubins aux illustres faces
volantes" peuvent apercevoir dam, les
cieux.

Voilà pourquoi je suis resté % eux gar-
çon., et je signe,

-UN VIEUX GARÇON DE, QUEDB0O.
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Agence générale des première Marques Européennes pour les
Produits Alimentaires

Eaux Minérales françaises.
Vins de BourgogS~ <MAcon, l3caujolais. Deaunie, komnanN(che, Vauvray, Clininbertin, etc.

Vins de Roui3sillon, vins de Bordeaux (Axnbarèç', St-Julien, St'-Bttphe, etc.

Vins de Champagne, Vins de Saumlur,
Cognac, Fine'Bourgo .gne, Liqueurs, Spiritueux.

Souveraines contre la constipation »et les désordres, qu'elle en-
tramne :Maux de tête, fièvre bilieuse,.troubles du coté du foi et dé
l'estomac, maladies de rognons, etc.

Préparée par WALLACE DAWDSON & Co., Montréal-
ILA BOITE 25 CIENTS

Primes à nos abonnés,
Tous ûtos lecteurs qui ont 'payé leur an-

née d'bneetont droit, à leur rhoix,
à l'une des primes suivantes:

lo- Unie bouteillfe de KINA LI1,-ATVP.EI,
à base de vin de Bordeaux et des meilleu-
res espi',ces do Quinquina. 'Un des plus
puissants toniques.sur le marchér.

20--Un flacon dle FIDRRADON, composé
de pulpe de jeunies cheveux, le meilleur et
le plus sûir réniovateur de la chevelure.

3o-Iln fliacon deNFTEND,pour l'hy-
giêne et l'entretien des cheveux. Cette pré-

paratio.n il base d'huile de Naphte, calme
les déinian geaisons, enlève les pellicules, as-
soupflit et adoucit les cheveux.

Nos abonnés de Sfontréal ou des envi-
rons qui veulent retirer eux-mêmes la -pri-
mne qu'ils auront choisie, n'aurouit qu'à de.
mander à 'adnnitrat-on du JOUJRNAL
POUR TOUS, un boit qui leur donnera
droit gratuitement à cette prime.

Pour les autres du dehors, ils devront
joindre 2.c. à leuir demande, pour les XrcaIs
d'emballagu et d'expédition.

Mlaison liorace L,. Boisseau & ýCie-
(r'ncorporée)

4 ]ET 6* RUE ST. JAICQUES À MONT]REAL.À

TELEPRONE BELL: M1AIN 4584

ADRESSE: Télégr. et Câblogr. : "HXZUMNRA
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cuisine Ptatiquo
NOUILLES PR1AIOHES.-Tamiàser une

livre de farine ,la disposer en une fou.-
taine au milieu de laquelle on mect une de-
mi once de sel fin que l'on arrose avec une
cuillerée à. boffuche d'eau froide pour le fai-
l'e fondre ; y ajouter 2 oeufs entiers et 5
& 6 Jaunes d'oeufs ; pétrir le tout ensemn-
ble, tout~ on l'humectant d'un peu d'eau;
enx former une pâtte ferme que l'on envelop-
pe dans un linge ; et, après l'avoir lais-
sée reposer pendant deuxc heures, on l'é
tend avec le roVleau, -pour en foi-mer des
abaisses* miinces que l'on découpe. en longs
filaments. Etaler alors ces filets 'de pâ.té
sur une feuille d4o papier, 'afin de les faire
un peu séchr.,

AU-ÈjÏGNÉSEN J3IF STE CK.-Couper
les aub>ergines dans le sens de leur lon-
gueur, par tranches ayant l'tépaisseur d'un
centimètre ; les mettre dans une teltine en
les assaisonnant de sel, poivre, vinaigre,
les latisser mariner pendant deux lieures.
au moment de les faire cuir, essuyer les
tranches avec une serviette bien propre;
les faif 'e cuire sur le gril -ou bien il, la poê-
le, avec dit beurre manié ;assaisonner avec
du sel et du polvret-; arroser de quelques
gouttes de citron ou vinaigre, parsemner
dessus un peu de persil haché. Quand les
.tranche -sont cuites, les mettre sur un plat
avec un peu de beurre et servir chaud.

-0o

Nos lecteurs voudront bien excuser les
fautes typographiques qui ont été laissées
dans les'titres et sous- titres -de la page 76
du dernier numéro du "J.1ournal pour
Tous"-Notre no.uvel imprimeur, dlans sa
.précipitation, a oublié complètement dào les
corriger et s'en est aperçu après le tirage.
Il en a été de mêime dans quelques-unes de
nos annonces, qui ont été imprimiées sans
tenir comptz des corrections de la rédac-
tion.

N.D.L.R.
-o-0

-0-

Le prochain nuinérîo du -"Journal pour
Tous" paraîtra le jeudi 25 octobre, pour
devenir régRul iývi-nexi ltcbdloxynadtiire 'pair Io,
1%uite,

Cheatres et spectacles
THEATRE NATIONA&L FRAMNOIS

1440 rue Ste-Catherine.
Tél. Bell Est 1786. Tel. des Marchands 520

Cette.semaine: Cleopatre
La semaine proc'haine: Resurrectlon

Prix, Matlîîèes'10, 15, 20, 25 et 30c.
tgSoirées 10, 2b, 85, 40 et 5Oc.

.THEATRLE DES NOUVEAUTES
Comédie Française. Tôl. Bell Est 1395.

Cette semaine : Paraître
La semiaine prochaine; Fideite

.OUIMETOSOOPE q:z SALLE ]POIRE'
Angle Ste-Catherinie et Monitcaiml

De Montréal, faire un voyage à Paris et dans les grande
ville die 1?Europe? c'est ce que l'on1-voit au Oulmetecscope.

Vtses Alimôes et Chausons iustréps-2 représeutatioîîs
par jours,après-midi O.2' rs; S4 li. Prix populairet
10e, 15eet 2be. Loges après-midt:25c, soir 35. Aux mati-
nées 500 des meilleurs siZège% a. ec pour daines et enfants.

KINETOSOOPE COIV YI1SI'iVTIOX
& ONTA.RIO

Vues animnées. A.dinissl<>n: blatiniéeà5eet 0e. Soirée
1.0e et 15t.

PARC SC'HMER CETTE SEMAINE
3 P..& 8 P'..

4W- Enfants Se - (après-midi de semaine avec tour gra-
tuit sur caroussel.>

THEATRE FKANOAIS .. '

Tous-îo.i après-midi et soirs, cette semaine Ths Secrets of thé
Police erix 10e, 2Ue, 30e, M(: et tic. Seinaliue prîeinîe.

7'9TEATRE ROYAL .%
Toute cette cemaàilne. ý1attnée tous les jours. fliss Ncw

York - Prix: 10, 20, 3UC et 50c.

UIn jeune homme actif et intelligent pour-
rait se faire de gros salaires et une Posi-
tion d'avenir, en s'occupant du départe-
mnent~ des annonces et de la publicité du
"Journal pour Tous".

Pour renseignements s'adresser -de 1 à. 3
hetres, 914 rue St-Denis, ou 56 rue Ain-
lierst il MSntré"al.

LA ÇflEME.U DE BEAURE PARISIE NNE~
est une préparation idéale pour embellir et
donner un veloutéý merveilleux à. la. peau.
Elle guérit lcs boutons, rougeurs, points
noirs, taches de rouisseur, rides et toutes
les affections de la. peau. Envoyée par-
tout franco sur réception de 25 cents (ar-
gent). Adressez :M. ]lerthiaume. Botte
Postale, No 126, Montréal. - Prix spé-
cia-ux aux agents.

THE MONAkRCI
Le eileuretle plus pratiqueý des clavigraphes

23 Q~ue St-Jean, MnraI
TELEPHONE MAIN 4988

Montreal.
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AUX FEMMES

*Vous êtes pàle, miadame? sans
energie et sans force ?Vous ressen-
tez des troubler, générau'x ? Il faut
vous soigner.

Ce sont des paroles que l'Qn 'entend
tous les jours et qui tilitclt à 'o
oreilles, comme le glas funèbre

L'innémie ou la chlorose sont les
dieux noms que le médecin don-ne à
votre malaise. Ils engendrent bien
des maux, 'bien des troubles,bien des
déceptions.

Les PILULES ROUGES peuvent
vous guérir, redonner à votre sang
la couleur vermeille qui fera de vous
une femme forte et énergique.

Les PILULES ROUGES guéris-
sent et leur action est certaine,parce
qa.'elles contiennent tous les élé&
monts pour vous redonner -la santé
et la vigueur de la jeunesse.

Les médecins de la CIE CHIMlI-
QUE FR-AIN O-AMERICAINE, 274
rue st-penis, à M ontréal, à qui ap-
par-tiennent les PILULES ROUGES,
sont à la disposition de' toutes les
femme-s qui veulent les consulter. Lcs
personnes qui h'abitent au loin peu-,
vent leur écrire.

Les consultations sont gratuites
tous les jours de 9 heures du matLin
à. 8 houres du soir.

Les PILULE S ROUGES se trouvent chez
tc-us les marchands de rem,'des. La Cie
Chimique Franoo-AmiGricaine, peut aussi en
expédi, r par la poste, dans toutes les par-
ties du nmondie, sur réception du prix, 50
cents ltfl botte, S2.50~ six bo-tes.

N'oubliez pas l'adresse: OIE CEEMIQUE
FRANC o-ALCRIC AINE, 274 rue St-Donis,

Petites AnnoncesI
Obi'sui d'occasicn, Offres et demandes d4empiolis, Offres

êt demandes de c.apitaux, Mariage, Recherches de parents et
amis, Intformations etC.

Tarifs - 2c la ligne pour nos abonnis et 5cimmr lssautrct
personnies pour un mots d'intertion.

LA GAZJ'?I'Er! INTERNATIONALE, de
Genève, Suisse (Europe) demande des cor-
respondants dans. chaque paroisse du Ca-
nada et des Etats-Unis pour son service
commercial. Beaucoup d'argent il gagner,
sans quitter ses occupations. Ecriro dirc-
tement.

LONDRES. - Un monsieur possédanit
$5,00 de reates, désire rmariage avec -de-

moicljeune, belle, catholique, gaie, et
ýborine éducatioli. De 20 àt 25 ans, si possi-
ble Un peu de conversation anglaise ddsi-
rable. Eci'ire avec tous détailh Qt envoyer
photo à Alexandre, 13 SitvalloW Street,
Piccadîlly, London IV., England.

TOutIrES LE S PERSON11ES qui sôuf-
frent du çuir chevelu, et qui perdent leurs
cheveux, ont intértit à essayer "Ferradon".
Dépôt, général p.our le Canada et les Etats
1U71is, à la pharmnacie Mont-Royai, coin de
la rue Saint-Laurent et de la rue Mont-
Èoyatl, -î), Montréal,

ML. SOFFE POUCBHOVSffY, docteur
en MéCdecine de lI& Fac~ulté franQaise. Ma-
ladies des lemmes et des enfants, 685 rue

t-L.aurent, à M ontréal. Téléphone-Est
4206.

ASSURANCE -Lecteurs du "Journal
pour tous", dtésire74-vous- faire assurer vo-
tre maison, mobiliers, piano, stock, etc.,
contre le feu ? Si. oui, envoyez immédia-
tement votre adresse à M. Joseph Faille,.
14613 rue Fullum, à, Montréal, qui placera
votre assurance dans une compagnie de
prenière classe, à. un taux raisonnable,
avec des conditions de pviemnent faciles.

ECHTANGES DE CARTES POSTALES.
Antoine Ilaillargeon, à Saint-Isidore Jonc-
«&ud sT srto:î DaÂ'u sel-aisod savzi3 ç,o2wtp.
tion. cointé de Laprairie, P.Q., Canada,
,excepté la -France 'et la Belgique.

O. MARCEANP F FRDfRES, Imprimeurs,
IRelieurs, Editeurs, 56, rue Amherst, Mont-
réal. Tel. Bell, Est 38396.

ILIBERAIL LAIJNDRY
I>'a-rmeilleuire.marchd de t>uL le Dominion. Travail

Isnignié et blaiieheur -garantie. On nettoyo aussi les
-vêtemnents. Envoyer une carte postaie'à

JOS. PiCOTTÉ, Gerant: Liberal Laundry
596 fBOULEVARD ST-JOSE.PHr, MOÈTREAL.


